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Costa» et Rignot gagnèrent leur appareil et, 
di loin, Lindbergh suivit l'envol de l'avion 

" Uu record de distance, ne cachant pas son ad­
miration pour le décollage réussi de brillant» 
façon par Costes. 

« le »uis content, dit-il alors, d avoir assisté 
à ce spectacle toujours impressionnant, et ]e 
leur souhaite vivement de réussir dan» leur 

• lentatrve .. . . 
L.ndbergh se rendit alors au hangar ou se 

trouvait rang ' l'appareil q u l i allait pilote». 
î î v fut reçu p»rTe colon»! Poll-Marcbetit, 

. rommandant le 3te réfriment d'aviation ayant 
a «et côtés les commandants Pinsard et Weiss 

L'envol 
tores s'être entretenu quelque» Instants 

ft\eo eux, Lindbergh demanda a se retirer 
«aiis un» pifte* isolée, afin de pouvoir y étu-
. . t u t * . carte. Un moment après, il ressortit et 
fût conduit près de l'appareil du sergent 
r^arpeut iw. qui procéda à l'examen des cora-
mzndes et aux essais du moteur. „ . „ „ 

Echangeant de nouvelles poignées de mains, 
lvTiateur dit combien u avait été touche par 
)'empressement de ses camarades français et 
*:£si par l'enthousiasme de la foule part-
Mtnne H conversa une dernière Ma avec M. 
Mvron T. Horrick, puis alla prendre place au 
.oVte d- pilotage. Le sergent Charpentier s 1ns-

u U a dernêre lui dans la carlingue. Lindbergh 
mit le moteur en marche et essaya S nouveau 
u * commandes. Il salua de ta m a i n e t donna 
Jordre d'enlever les cales. L'appareil roula 
(jii'.iiues mètres au sol et s'éleva rapideiiient. 
tandis que vingt autres avions du même type 
av* celui dans lequel U s e trouvait, prenaient 
1 air en même temps, lui faisant une escorte 
^honneur . L'avion de Lindbergh fit le tour 
du terrain, puis disparut vers l'ouest, suivi d e 
loin par le sersrent-paote Cornu et 1 adjudant-

jLécaùoicien Bernard, charges de le convoyer 
jusqu'à son atterrissage à Cherbourg. 

A Cherbourg 
L'aviateur Lindbergh a atterri sans incident 

h i t - n , 40 sur l'aérodrome de Lessa;-. 
Le pilote et les personnalités officielles se 

Sun; rendus en automobile à Cherbourg, dont 
ta» rues étaient abondamment pavoisècs Une 
txcp t iPc a eu lieu à la mairie. Puis l'avla-
t e i r a t ravers: ta ville, très acclamé par la 
Joule, pour aller inaugurer, è. ta gare Mari-
i t u e , ta plaque qui commémore son exploit. 

A bord du " Memphis " 
" 'Apres une manifestation enthousiaste à ta 
Car» KlarlCnifc, où les troupes étaient massées 
Lmd'bereh, salué par le Président de la Cham-
»*<= ds Commerce, s'est «.mbarquô sur ta va-
Werte du croiseur « Memphis », qui l'a conduit 
t n rade. . „ 

Les autorités ont suivi Lindbergh sur une 
v tde tu de l 'amirauté français; et se sont 
transportées avec lui à bord du « Memphis », 
«ti les a accueillis l 'amiral Burridge. 

L'appareillage a eu lieu quelques instants 
«près et les hvdravions du centre de c . cr-
iruurg survolèrent jusqu'à la pointe de Jarde-
tieu. le « Memphis » qui emporte vers New-
York Lindbergh et son splrit tûf Saint-Louis» 
I ris tuer a Soutliumpton. 

La gare aérienne 
régionale du Nord 

CINQ ANS DE BAGNE 
AU LIEU D'UNE 

CONDAMNATION A MORT 
Devant le conseil de guerre do la 17* ré­

gion, s'est ouvert le procès dû rancien sous-
ucutenanl du 417* d'infanterie, Ulysse llucl. 

Condamné à mort et a la dégradation 
militaire par contumace, le 2 J janvier 1917, 
pa r le conseil de guerre do la 121* division 
d'infanterie, siégeant au front, pour aban­
don de poste en présence de l'ennemi, vol 
militaire et tentative de désertion à l 'ennemi. 
Huel. a r rê té le 13 février 1(J26 et condamné 
l>ar lu Cour d'appel de Paris, le 11 juin sui­
vant , ù. li ans de prison, 100 fr. d 'amende 
<t dix ans d'interdiction de séjour pour abus 
oe confiance, vient purger sa contumace à 
Toulouse, 

Né à. Valence (Drômc) le 18 novembre, 
RueL de 1917 a 1926. m e n a une existence 
de» plus aventureuses et parcourut ta Fran-
t)e. muni de 18 états-civils différents, fabri­
qués par lui de toutes pièces. En mai 191S, 
il habitait Cette, où on l'appelait Lamerce-
rie : H est inculpé sous ce nom d 'assassinat 
en décembre 1919. On le trouve un peu plus 
tard secrétaire de la mairie de Rove, puis, 
en 1930. à Marseille, où sous le nom de 
«'Jiampeau. U est impliqué dans une nou­
velle affaire d 'assassinat suivi de vcl. A 
Versailles, il s'appelle Duverger. Dans di­
verses autres villes, il séjourne sous des 
n o m s fantaisistes et, à Alger, il es t con­
d a m n é pour faux et usage de faux. 

Le conseil de guerre a acquitté Ruef d u 
•"îhef de vol, d 'abandon de ffpste et de tenta­
tive de désertion a. l'ennemy, Mais, pour dé­
sert ion à l 'intérieur en temns de guerre, il 
l'a condamné à cinq a n s de t ravaux publics. 

EN DEUX LIGNES 

Palis. — Conseil cabinet s est occupé «ttalrcs 
ectii-auti's. Conseil des ministre? mercredi. 

— Président RépiinhQue a reçu visite prince 
Louis de Monaco et primes»». 

— Municipalité et Présidence Conseil ont reçu 
délégation journaliste» tchécoslovaques. 

— Suite fuite irait, Mme Duchemin. U ans et 
Uiéce. Mi ans. trouvées aspnyxiée». 

Dieppe. — Journalier qui Incendia hangar Aéro-
Club et 5 avions vient d'être arrêté. 

Strasbourg". — M. Borrornee, Préfet a inauguré 
•xDOslUoo phllateilque internationale. 

1* Haye. — Le prince consort a rendu visite de 
politesse a l'a-kaJMr. a Doom. 

Portsmoutn. — Escadre franc, est partie pour 
3rest muieu Frand enthousiasme. 

Londres. — Lord Lansdowne, ancien min. aff. 
étrangères est décède. 

Washington. — Président Coolldee parti pour 

ttane. ambassadeur Belgique a Washington. 
New-Tork. — Boienr ilalo-amerlc. Jony Dundee 

devenu champ, monde (p. mot I batt. Pelé Latzo. 
Prague - CoUlsion deux avions militaires ; 

Quatre occupante tués sur lo coup. 

L'OPINION DU COLONEL MÉNARD 
UN « AS » DE L'AVIATION 

Poursuivant notre enquête sur le projet de 
citation d'une gare aérienne régionale dan» 
les environs de Lille, nous fûmes demièrel 
ment interviewer M. le colonel Ménard, qui 
fut, pendant la*guerre, un « as » o'e 1 aviation, 
commandant de nombreuses escadrilles de 
combat. 

• La création d'un réseau national aérien 
est a l'ordre du jour, nous déclara M. Ménard. 
De toute évidence, il faut faire quelque chose, 
ne pas rester en arrtêre des autres puissances. 

« Personnellement, je suis très heureux de 
voir le» pouvoirs publics, les Chambres de 
Commerce s'intéresser a cette question. 

c Pour la région du Nord de la France, 11 
faut créer un port aérien qui soit un noeud 
dp communications et qui soit d» grande uti­
lité. 

Pour cela, il faut envisager l'intérêt géné­
ra l san» s'arrêter aux intérêts particuliers, si 
respectables soient-lis. On ne fait d'ailleurs 
rien de grand e* de durable autrement 

.Si les conditions d'économie général» veu­
lent qu'un camp d» ce genre s'établisse près 
d u n e grande ville, d 'un chef-lieu, c'est là 
qu'il faut l'envisager pour le bien général. 

« Bien des études ont été faites dans le 
Nord. Une seule est concluante. U faut que la 
prochaine gare aérienne soit à proximité des 
centres de Liile, Roubaix, Tourcoing, Armen. 
tières et de leurs environs. 

Partant Ce ces principes et de la nécessité 
de faire vite et bien avec le moins de frais 
possibles, on a été amené à examiner à nou-
\eau l'emplacement délaissé de. Ronchin. 

LE CAMP DE RONCHIN 
« Certes. — poursuit le colonel Ménard. — le 

camp de Ronchin n'est pas aménage actuelle­
ment. Il est par cola même dangereux parce 
qce non préparé. 

Mais, personnellement, je pense que, trans­
formé, il est pour le moment l'emplacement 
Idéal 

A peu de frais, relativement, on peut l amé-
nafrer. Cela t>e fera vite et précisément nous 
avons besoin de faite vite pour ne pas nous 
laisser distancer. 

En tous cas Ronchin est la solution transi­
toire Idéale, le champ d'aviation provisoire 
rêvé. 

• Mais, je vais plus loin. Je crois que nous 
pouvons réalisée a Ronchin la frare aérienne 
définitive do notre région, à meilleur compte 
q'ie. partout ailleurs. 

Le terrain est d'environ 100 hectares. C'est 
co qu'il faut. 

II v a des obstacles, dit-on, principalement 
•e3 fils téléphoniques du réseau ou Nord.. 

Ne peut-on envisager les mettre au ras du 
toi, comme cela s'est fait dans les environs 
fii- Bourget. 

Et puis, que d'avantages pour l 'avenir : rou­
tes d'accè3 toutes trouv-s» Proximité de la 
nouvelle gare de passage de Lille, du nouvel 
Hôtel des P. T. T., interurbain, communica­
tions faciles avec Lille, Roubaix. Tourcoing, 
,»rmentières, Hellemmes, Fives, Croix, Marrq-
en-Barceul, Loos Loinme, Ilaubourdin, La Ma­
deleine, e tc . . 

LA RÉALISATION 
« Et pour conclure, termine M. le colonel 

MénarC, j 'envisage la réalisation de la gaie 
aérienne do Ronchin en deux et- )cs. 

Champ d'aviation provisoire comprenant 50 
a 60 hectares. 

Lhamp d'aviation cTéfinitif englobant une 
centaine d'hectares, pour l'avenir, et facilc-
rt'ent. réalisable avec les terrains laissés libres 
par le démantèlement. 

A mon avis, le camp d'aviation provisoire 
pourrait être installé en sept ou huit mois. Sa 
réalisation immédiate, pour ainsi dire, ne 
présenti, pas d'obstacles sérieux. Je sais que, 
sur le Champ de Mars de Ronchin, U y a des 
montagne» et des vallées en miniature. Les 
unes coi bleront facilement les autres en pre­
nant pour base l'altitude moyenne de bandes 
de terrains extrêmement solides et favorables, 
placées principalement sur les^Otés du camp. 
Somme toute, le nivellement .de ce champ 
d aviation ne présent» pas d'obstacles insur­
montables et pou ira être réalisé avec le mi­
nimum de frais, en pareil t a s ». 

A bientôt d 'autres opinions sur l'utilité d 'une 
glande station d'aviation dans notre région. 

V. B. 
mm 

Le transfert de Grigolato à Avesnes 
Un de nos confrères a annoncé que Grigo­

lato, l'assassin présumé du receveur d'enre-
C'ttrenient Renard, de Le Quesnoy, avait été 
transféré hier, ou le sera aujourd'hui; do la 
jirison do Valenciennes a la prison d'Avesnes, 
pour être mis à la dispoeition de M. lo Juge 
d'instruction. 

L'Administration garde sur ce transfert un 
mutisme absolu ; néanmoins, nous pouvons" 
a n i m e r que Grigolato était encore à la mai­
son d'arrêt de Valenciennes, samedi a 16 h. 

Quand sera-t-il transféré a. Avesnes t On 
l'ignore 

Il faut attendre le paacag» de la voiture cel-
juiatre et ce passage n e s iurai t tarder. 

• • • • ^ P P I I M H W M M n i 
LA J O U R N É E 

Marceline OisborUss-Vannire 
A D O U A I 

•Le Comité doutUtan oui s'est .formé t o u r 
réedlfier Je monument 4 Marceline De»bordea-
Vttmore. s'est rênnL II a élaboré le nro. 
g ' amme de la journée fixée définltivementau 
la Juin et pris certaines décisions pour en as-
burer le plein succès. 

M. Léon Escoffier, député maire, a rendu 
compte à l'assemblée de sa récente entrevue 
avec Mme Cécile Sorel. 

La grande artiste, fervente, admiratrice rie 
Marceline, participera à toutes les manifesta-
lion» organisées en l 'honneur de notre déit-

Le »olr au Tliéâtre Municipal, Mme Sorel 
interprétera, pour la première fois en Franc» 
i» rôle de Marguerite Gautier, dans la i Dam».' 
aux Camélias ». e 

C'e*t lé un geste gracieux autant aue zénéV 
reux, dont U convient-de la féliciter et de la 
remercier. *" 

Voici, par ailleurs le programme qui a été 
établi et accepté de tous les membres du Co­
mité : 

Le matin, à 11 heures, pèlerinage à la mai­
son natale de Marceline, avec aubade poésie* 
et chants marcellniens ; les delegatious des 
sociétés locales et des écoles y seront conviées 

A 16 h. 30, au Parc public de H Porte de 
\ alenclennes, concert par l'Harmonie Muni-
cipale ae Valenclenes. 

A 20 h. 30. grand gala au Théâtre Municipal 
Au cours de la journée, des Jeunes filles de 

la ville vendront des «teignes, une Jolie Dla-
auette-souvenir. avec le fac-similli des traits 
u» Marceline, u. autographe et un résumé de 
ca vie par Auguste Dorchaln. 

L'acquisition de cette plaquette du prix de 
10 francs, évitera aux porteurs de la carte qui 
1 accompagnera les sollicitations de^ vendeu­
se.-. D'autre part, le Comité a fixé ainsi qu'il 
suit le prix des places pour le gala du Théâ­
tre : Loges. 100 fr. ; baignoires 60 fr. • fau­
teuils de balcon, 80 fr. ; fauteuils d'orchestre 
3e. 4e, 5e et 6e rangs, 80 fr. ; autres rangs' 
70 fr. : deuxième galerie de face, 60 fr. : de 
côté. 50 fr. ; troisième galerie numérotées 
W fr. ; non numérotées, 5 fr. 

La location sera ouverte a partir du 9 iuln 
su bureau du Théâtre. 

Des affiches seront apposées incessamment 
Llies donneront les détails de la journée et la 
distribution de la pièce de théâtre. 

Enfin, pour donner à cette manifestation, 
toute l 'ampleur désirable, le Comité a pensé 
y associer tous ceux oui ont au eccur le culte 
cîu souvenir de notre illustre poétesse. Car si 
pa r ' s a naissance elle appartient d'abord à la 
V-ile ce Douai qu'elle a si souvent chantée, 
cîlp appartient aussi à tous ceux qui 1 ont glo­
rifiée et ardemment aimée. 

Dans ce but, il est fait appel & eux soit .1 
Paris, soit a Lille, a Arrat, à Bordeaux, a 

Rouen, a Lyon, partout enfin où le souvenir 
de Marceline est toujours vivace. 

Il n'est pas douteux que cet appel sera en­
tendu par tous les admirateurs de la tendre 
| c Jtesse qui n'hésiteront pas A apporter leur 
appui et leur collaboration effective, à cette 
journée. 

Avec le concours de tous, les sommes néces­
saires seiont rapidement recueillies qui per­
mettront de réédifier au r -. tôt le monu­
ment de Marceline Desbordes-Valmore, gloire 
romantique, doualsientio et française. 

t i » 

On a retrouvé le cadavre 
de l'automobiliste disparu 

à LaGorgue-Estaires 
Dnns nos éditions d'hier, nous avons relaté 

la chut» tragique d'une automobile dans la 
Lys. On sait que le conducteur du véhicule, 
M. Pierre Grave, représentant de commerce 
it Le Raincy (Seine-et-Obe) n'avait pu être 
retrouvé pendant la jopinée de vendredi, o r 
nous apprenons qu'après de nombreuses re . 
cherches, opérées tant par des mariniers que» 
par d'autres personnes, le corps de M. Grave 
a été retiré du canal hier matin à environ 100 
mètres du lieu de la chute de la voiture. 

Le corps ne portait aucune trace de violen­
ce. Les constatations d'usage ont été faites 
par M. le docteur Vallet Le corps de l'infor­
tuné a été transporté à l'Hospice d'Estaiïes. 

ma M M — m 

Une disparition à Carvin 
M Antoine Tteznieck s e r t i t reconnaissant 

à toute personne qui 
jxiurrait lui fournir 
des renseignements 
uu sujet de sa fem­
me, malade, qui a 
quitté le domicile 
conjugal, cité Sc.int-
Jeau, a, n i e do Per­
pignan, ù Carvin. 

Mine RezniecU 
était ainsi vêtue au 
moment de son dé­
part • Jupon noir, 
<.orsage b:eu à 
fleurs rouges ; mou­
choir s u r la tête ; 
bas noirs et pan-

Mme A. BEZOTECTl t o u f l e s -

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nuageux avec assez beUes «clairclcs. qiMlques 

endéea ; veut» d'Ouest à Nord-Ouest, 3 a 7 in. 
Température minimum 9» 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
L'IRASCIBLE INDUSTRIEL DE 

TRELON VOIT SA PEINE CONFIRMEE 
Nous avons, l'autre jo'ir, î-endu compte des 

débals <Je l'affaire Parent ventre devant la 
*• Chambre des Appels Correctionnels, sur la 
demande du prévenu. 

On sait que Parent, propriétaire d'une vénerie 
à Tié'on avait été condamne par le Tribunel 
d'Avesnes, à trois mois de prison avec sursis 
et à un franc de dommages-intérêts envers l,i 
partie civile, pour avoir tire un coup de revolver 
dans la direction, mais sans les atteindre de 
deux délégués ouvriers venu.; l'entretenir d une 
question touchant une augmentation de salaires. 

Hier, samedi, la Cour a rendu son arrêt. Ello 
a confirmé purement et simplement la décision 
des premiers juges. 

L'EXPORTATION DU BEURRE 
Poursuivis devant lo Tribunal dAvesnes pour 

exportation illicite de 495 kil. de beurre. Chrlaol 
Applaincourl et son beau-frère, Gaston Lougue, 
de Gognies-Chàussées, avaient i[é condanfnés 
chacun a S.OOâ fr. d amende et à une forte 
amende Saoule. 

En appel, la Cour a acquitté le* deux pré­
venus. 

VOL DE CUIVRE AU PRÉJUDICE 
DE L'ETAT A DOUAI 

A|grj qu'il procédait à des travaux de pein­
ture a l'Arsenal de Douai, ! entrepreneur Joseph 
Moral, 33 ans, profita ce la liberlé qu'il avait 
daller et venir à sa guise dans l'étabiisfcment 
pour soustraire vingt-deux sacs de balles en 
cuivre tirées: et fermant le pj.us total de 
1.14G kilos. 

Il les revendit â Gabriel Gautier, 31 ans, re­
présentant de Ja Maison Berge. 

Pour ces faits, le Tribunal de Douai avait 
condamne Moiel & 18 mois de prison, et Gautier 
â 1 an el 1 jour de la même peine, et tous 
doux solidairement a verser â l'Etat y.tiél fr. è6, 
à ti!i« de doniinages-inltriU. 

Sur appel, laifaire était revenue devaut la 
*• Chambre. L* Cour ayant jugé nécessaire de 
procéder a un complément •d'information, a reu-
tOJ'é laifaire « tBW dio ». 

Les Fêtes de la Renaissance 
à Orchies 

C'EST AUJOURD'HUI QUE SERA ELUE 
LA « MUSE DE LA PE VÊLE » 

Comme nous l 'avons déjà annoncé, c'est au­
jourd'hui dimanche 5 juin, au cours des fêtes 
qui se dérouleront à l'école des garçons, rue 
de Bellaln qu 'aura lieu l'élection de la •. Muse 
de la Pévèle et de ses demoiselles d'honneur. 

Le vote se fera vers 5 heures. 
On sait que l • Muse de la Pé-êle » sera 

couronnée lors de la venue de M. Polncare. a 
Orchies, à l'occasion des Fêtes de l a Renais­
sance, le îi juillet prochain. 

A l'occasion de lo Foire aux Plaisirs, qui 6e 
tiendra avant et après l'élection, la Fanfaro 
Municipale de Landas donnera un grand eon-
tàf rt au profit des Fêtes de la Renaissance. 

Lés fêtes organisées à l'école des Garçons, 
rue de BellaLi, sous lea auspices du Comité 
de la Renaissance se continueront le lundi de 
la Pentecôte, par un bal a grand orchestre, 
t;ti s 'ouvrira à 20 h. 30. 

Au cours de la soirée aura lieu le t i r a i s 
d une tombola gratuite. 

• i « •• 

L'extradition de Lord Terrington 
La situation de îord Terrington demeure 

Suris issue. 
On ealt que cet important personnage a été 

arrêté à Boulogne en exécution d'une de­
mande d'extradition du gouvernement britan­
nique, pour avoir commis dans son pays, une 
formidable escroquerie de plus de 400.000 li­
vre» sterling. 

Depuis plus de deux mois, lord Terrington 
elteint d'une grave maladre de cœur se trouve 
en traitement & l'Hôpital de Boulogne. 

A plusieurs reprises on avait affirmé que 
son état de santé s'était amélioré et hier, sa-
r.édi, le bruit courait a Douai, que le banque­
routier milliardaire était en voûte et allait 
c .mparai t re le jour même devant la Cour 
d'appel seule qualifiées pour prononcer l'ex­
tradition. 

La nouvelle était inexacte. Voici, en réalité, 
ce qui s'est passé 

Le Parquet général qui se préoccupe de l'af­
faire avait, ces jours derniers, téléphoné au 
l 'arquet de Boulogne. Le procureur de cette 
ville ayant répondu que de l'avis du docteur 
Debusschere, médecin légiste, lord Terrington 
iKjuvait être transporté a Douai, mais seuie-
n>ent eu auto-ambulance, M. Beylot. procureur 
général, dont.a immédiatement des instruc­
tions pour que le prisonn.vr soit amené sa­
medi matin, pac ce mode de locomotion. 

Lt hier maun . les magistrats composant la 
Chambre des mises en accusation, attendaient 
au Palais, la venue du lord escroc, lorsqu'un 
nouveau coup do téléphone de Boulogne leur 
apprit que le médecin revenant sur son précè­
dent avis, estimait que le malade était in­
transportable. 

Si cela continue, il est à penser q u e lord 
Tfti rington ne viendra pas â Douai de s i tôt. 
C'est la Cour, peut-être^ qui devra aller le vi­
siter à Boulogne R. J. 
UNE DANGEREUSE CRISE CARDIAQUE 

D'autre part, notre, correspondant particu­
lier de Boulogne, nous a envoyé ia dépêche 
suivante : 

« Samedi matin, quand Faulo san i t ahv de 
la ville de Boulogne stopjai vers ,"> h. 45 *aoe 
à l'Hôpital Suint-Louis, o ù demeure Lord 
Terrington, co dernier lut t e r rassé d 'une 
crise cardiaque subite d'urve dangereuse 
ampleur. 

L interne de serviewe lut auss i tô t mand;1. 
Le docteur Debusschere v in t d 'urgence e t 
s e refusa à. prendre une décision. 

En hâte le Parque t fut p révenu et le mé­
decin-légiste mandé d 'urgence n e put que 
délivrer un nouveau permis de séjour au 
I-ord unglais pendant que d e s itoins empres­
sés; t-taient donnés à ce dernier. 

Hier après-midi, l'état de LcevJ Terrùig-
ton s'était quelque peu amélioro et laissait 
tout espoir de le t i rer de ce m a u v a i s pas a, 

Représailles russes après 
la rupture avec l'Angleterre 

MOSCOU PREPARERAIT UNE GREVE 
GENERA .L£ CHEZ NOTRE ALLIEE 

PJOUR RENVERSER 
SONT GOUVERNEMENT 

On mande d e Riga au « Daily Mail » : 
« Une nouvelle grève générale qui consti­

tuerait une mesure préparatoire pour renver­
ser le Gouverncmont anglais, a été ordonnée 
par le Comité Exécutif de l'Internationale 
Communiste. <U.>~i la résolution, r-ui com­
prend 10.000 mous et critique les conditions 
intérieures do l'^XTEleterre. occupe une pa^e 
entière du journal le* •< Izvfetiia ". 

• Le programme immédiat, à exécuter par 
les bolchevistes anglais, est, expose comme 
suit par le Comité : 

» Il est nécessaire d'entreprcncî.e une im­
mense campagne d'agitation. Pour expliquer 
aux travailleurs anglais en Angleterre, que 
la discussion de l a loi sur les trade-unions. 
qui se poursuit actuellement devant le Par­
lement est le commencement d 'nru attaque 
contre le prolétariat et une préparation' a 
une nouvelle gueire , une campagne d'obs­
truction devrait C o menée contre le Gou­
vernement anglais, et les travailleurs de­
vraient être mobilisés en Comité d'action 
pour une attaque énergique contre la légis­
lature. 

Une propagande pour la formation «le 
corps de défense ouwrière, devra être entre­
prise. 

» n faut qu'une PTC-VO générale soit orga­
nisée par une conférence spéciale des Comi­
tés exécutifs de tous les syndicats en coopé­
ration avec les représentants du prolétariat,» 

PRECAUTIONS EN INDO-CHINE 
On sait avec quelle attention le Gouverne­

ment français surveille les meriîes eomrr j -
nistes dans nos possessions d'outre-tuerr^et 
quelles sévères mesures ont décide de preh-
dre à ce sujet le président du Conseil et te 
ministre de la Justice- ( 

Un fonctionnaire de la P éfocture do po­
lice de Paris, M. Hennequin, an< ien com­
missaire do police du Val-de-Grûce et -le 
Levallois-Perret. a été mis à la disposition du 
ministre des Colonies, pour diriper lo nou­
vel organisme antlbtjcheviste en Indo-Chine 
M. Hennequin n'est embarqué hier à Mur 
seillc, a bord du • Paul-Lecat ». 

Des explications à propos 
des achats d'or 

On publie la dépêche suivante de Londres \ 

ElJiem. om ? ^ e î , a n c e » la Banqtie d'An-

qu'il soit r ^ »î,^ ^ , v e s a"K>«rd~.ii pour 

que de France est, comme on l e * , ^ e , ! a „ B ' " ' 
tren de la position du franc ' " IBmSn* 

Si on comprend ici la ruinant! d „ , . „ „ . 
radons. on estime cependant quo ta rnltnV 
do cette position, pas nius < r i V i » ? n N 

tion éventuelle du franc ne -,',„, fi, * ^ a ' 
lions d'ordre n-~IusiWment fTÏÏUate ^ 
nu ils font pa r t i e ,du système i n i e . r , à t , ^ î 
des monnaie» et que. par . / m s , , ; , , ™ " ™ 
désordre apporté sur le marché wurtafs , ', t 
ayorr sa rëpoi.-n-sion sur les marchés in™ 
dtaux. Cest pourquoi les den t i, 
démission anglais et fiançais on* examiné 
les moyens propres à éviter les réoereassiarU 
aussi bien financier»» que politiques ou» 
Ion pouvait craindre. 
.La semaine paanéa, H. Monugn v . , • 

sest rendu à Paris, ci. ces iours <l> 
un représentant de la Ban n do I -
-M. Quesrray, est venu â LoBére». 

La Banque de France ne nc>H paa Inter­
rompre ses opérations «rachat, mais ello p P „t 
lirtuire et échelonner celles peu nombreuses 
2»l .lui restent a faire après accord aveo la 
Banque d'Angleterre et. après un pr .av s 
ou, permettra à la Banque et à U ctWiA 
d être prévenus et d'orrraniser en r 0 n " 
queaee leurs OBérattons. C'est sur cette b a , e 
î7,',Vé,r,^"1;,",V " ° ^ T '"•'r,1nr on commun l e . IntueiR.nn -l;ns rt fraiierns. que Ira arr.in. 
£ " • 2 " " on,f * " T s " " P""»* d-rfinuivem n* 
au cours d u n e dernière en'revu- oui M en 

hier entra M. .\fo,„ a su Nonnan H lieu 
M. Qucsnay 

SIR A. CHAMBERLAIN 
A PARIS 

Sir Austen Chamberlain, ministre des affai­
re» eéranfféres de Grande Bretagne, est arrivé 
à Paris hier à 18 h. 15, par la gare du Nord. 

Il a été salué i sa descente du tram nar M. 
de Fouquières, directeur du protocole, et par 
Sir Eric Phipps, ministre plénipotentiaire de 
Grande Bretagne. 

siir Austen Chamberlain qui a été légère­
ment bles=é vendredi dan~ un accident d'au­
tomobile, semblo être en parfaite santé le 
visage souriant, il portait sous son chapeau 
gris un turban de gaza blanche, encerclant le 
crâne et roule sur dts croisillons en taffetas 
d'Angleterre. 

Sir Austen Chamberlain s'est rendu en auto­
mobile à l'ambassade de Grande Bretagne ou 
il a dine. 

IL TUA SON PÈRE 
EN DÉFENDANT SA MERE 
Hier, vers 15 heures, en délcndanf. ea mère, 

Mme Dulheil, marchande de vins. 43, aver.oe 
Wilson, à Saint-Denis, le jeune Marcel Dutheil, 
18 ans, a blessé mortellement son père d'un 
coup do feu à l'oreille droite. 

Le jeune tionmre seat ensuite constitaé pri­
sonnier. 

TUE PAR LE MARI 
Mme Simon Cortay, habitant Saint-Raphael. 

cfiiiltait. U y a quelques jours, sou mari pour 
\ en i r a Nice, cix elle devait, disait-eJe, se faire 
soigner les dents. 

En réalité, elle était venue rejoindre son 
aniârit, M. Lucien Miolans, représentant d 'une 
maison d'accessoires d'automobiles. . 

Soupçonnant son infortune, le mari se ren­
dit à Nice et, rencontrant lo couple sur le bou­
levard victor-Hugo. a tiré plusieurs coups de 
revolver sur Miolans, qui a été. tué sur le 
coup. 

ON P A I E R A MOINS CHER 
L E S R E P A S A P A R I S 

'A la demande du préfet de police, le Syn­
dicat des restaurait urs à prix fixe a décidé 
de réduire les ptix d'.s repas consomme» 
sana vin ou s a n s au t re boisson. 

Le préfet do police est intervenu dans le 
même sens auprès des préaident* des syn­
dicats des bouillons-restaui unl.-i qui ont-
promis d' intervenir a u t r e s do leur» adhé­
rents . 

D'autre part, le préfet a donné des ins­
tructions t rès précises aux services d'ins­
pection afin de coritiôVr Jes prix de Vente 
au détail et de s'a-ssurer qu'il» tiennent 
compte des baii»ses Constatée» :s'jr Jes j>m-
de gros.. 

UNE T I S S E U S E D E B E A U V A I S 
P E R S O N N I F I E R A J E A N N E H A C H E T T E j 

Le Comité des fêtes du Syndicat d'initiative 
0> Beauvais a élu Mlle Franco Laugn. 17 ans, 
tisseuse, pour personnifier Jeanne Hachette, 
au cortège historique du 23 juin. 

JOURNAUX COMMUNISTES 
CONDAMNÉS 

POUR DIFFAMATION 
Le tribunal des Ardennes a rendu son juge­

ment dans le procès en diffamation intente a 
« L'Humanité » et a « L'Exploité », journal 
communiste de Reims à l'égard de l 'adjudant 
Negriei- et du médecin-major Denis, du 91e 
rerriment d'infanterie. 

M. Bellanger, gérant de . L'Humanité » est 
condamné a 4 mois de prison el 5.000 francs 
•t'amende*: la société du journal • L'Huma-
n'.té » est déclaic e civilement responsable. 

La mémo peine de 4 mois de prison et do 
Ô0U0 francs d'amende est prononcée a l'égard 
de M. Drouillard, gérant de « L'Eiploité • a 
Beims. 

Pâwesp 
dov*u2 vuroe. auru%orvœ 

k£uvu£- -us*- AendL autant 

que davii) -6'-enôenaiS6e. ' 

doc OUUXAJBC £ouAjncujuyc . 

UN JEUNE ASSASSIN 
CONDAMNÉ 

'A 8 ANS DE BAGNE 
Un pupille cjt PAesistanca publique, 

P rançois-Maui ieo Constant, 17 a n s 1/i', u 
c o m p a r u devant la Coût- d 'assises de Lot-ot-
Ciaronne pour avoir assass iné le ".'S novera-
b r e 1925, un vieillard de 7â ans , M Jean 
Maxore , cultivateur .'L AuLiac. 1.'accuse avait 
bénéficié pendant 15- mois ae l'impunité, 
mi i i s il finit par .se faire prendre, trahi par 
des; dépenses exagérées qu'il avai t faites 
a v i c les -i.000 tr. \olé.s à s a victime. 

Cons tan t avait tué le vieillard a coups d j 
hachiîttû et de couteau, après avoir usé d'un 
subterfuge pour iobl iger à sort i r la nuit 
de s a maison. 

L 'aasass in desser ra à. peine les lèvre» au 
cours de laudicrice, ne répondant quo pa r 
oui o u par non aux questions du prés ident 

Le jtin-j' a rapporté un verdict aftirmatif 
s u r le s quest ions de préméditation, de vo! 
perpét . i ï dans une maison liabitée et de dis-
cemenuîn t . l 'accusé étant un mineur de 
moins î le 18 ans , mais il a accordé à celui-ci 
les cire»;instances a t ténuantes Constant a 
été concfcuruié à huit a n s de t r avaux forcés. 

Les Courses Hippiquet 
à Fiers-Breucq 

Favorisé»» par un ire* bouu temps, ^ 
épreuves de la première joui-nue du conco. o 
Qippique avaienf réuni, «anw li, un grand rtoiih 
bre d.; LOneurrenU rt une Ire» bcilj assomt .e 

atours. i 
Pamii les peraonaalitti pré*en»as, rtimamuOr. 

MM. Léon I : lent de ia l-eo\jraticn 
Mord ; Hector l-'ran-

i liûinrrii-, présitieri* de l'AutomobtieClub du 
Nord <k! l.i France : l̂ o,.i.s Lorduois, président 
o.' la Chambre de Coajmetxje de Toureouu; ke 
marquis d'lIa\rji.vjùiT . i:jo:raixl Raison, pré­
sident : A. PoIIetr'Ternync»:, viof-nniident. ; 1 •_> 
lis Requillart. secrétaire ; Fetvatid Motte, «te. 
sérier ; lierre Desrousseaux, commiasahe ;<:j 
Qi.b Hippique de Roubaix. 

1 i musique du i3o régiment d'infanWM 
a^rémenia de morceaux choisis cette 1,'He ma-
nrfesUl 

Kaatutat îles épreuves j : r 
I. Prix de i Elevage. — Auiasoaes e. ^eu ie , 

mtn ;iiandicaj< néserve^ aux dievaux Iratvajsn. 
1er « Topsin », i m. i , i . » M. i;.„i.; \ \ . t . 

tinne, -:J Roubaix. monté par le h utonaut . , i r -
l.'ii, du il^coki de Cavateria.de Saumur. Cet 

repiresentera l'àrmee francaisa aux i»ro-
ebaines epreuveij tupprques de Inimlrr». 

Se « Li . : », i m. j.j . u M. Lcoti Tacquel , .t» 
Le:is, monté par le lieutenant Car* n. 

3e cx-aqjo. « Amarre ••. i m. W, à ?A u, 
Tacquet et J. Uelesaile, monte par M. J. Ucle-
*al! :, de Lille : et K l̂ cnnpi m H i », i m, 5s. a 

de i lurc Jing. 
'••• Verdun 11 L' m., au >. xmile de PMaaont, 

4 '..). monte i»ar le 
lieutenant de Brotoonne. d.. samtOmer. 

5e-« Merveilleux-». - ni. i, a M, Hector Fran-
eh arrime, monté par le capitaine dr- L.-i?.-c>r-

Vim enni -
lie « Vague d \->u' . ». 2 m. 1*, à Mlle OJ > 

Di vvavTin. de r • is. 
emaiM labtemenl mu née p »r» 

!au tats qui , I trot tout le parcour» 
tans laute. 

II. — Coupe des Huniers. — Concours 'lu orav 
vaux da isaMOfancls ésetus). u r e 

ùt à ia présentation ' Ï JB 
sujets, sera pours ..'.•:. utuotiid'hui dim»'n<-he 
p:ir un pareours de rha.-*e et une paraèei >»t 
sera »ui\i; de la distribution des prix. 

Prix des. Habits Houges. — lie s^liic B&iaf 
surcharge ; i 

1er « Ui iiiiaulirie », à lie (I. E. l-nig, Paris, 
Je .i Sauterelle », k M. Ddgrange-Prcrtivv, 

Fi3ubniN- montée : :>r M. \edr. Câbour, de. I.il'e. 
;> ' >rtrCalant 111 ». De Chelontaines. 'âaint-

Orner. 
•4e « Ond-Schaf r M. Marcel Rousseau, Tour* 

.ué!g. 
5o '. rtottg-Si<nd . M. Paul Lederiin, Caris, 

monté pai' M. Ileuri do Fîoyer, NcinJ>'-sur-
beine. 

6e • L'tot . M'J. Léon Tacquel et lavateaanl 
Carton, ntonlé | ai- ce dernier 

Deuxième série, avi " ter \ . r -
dua il. vicamlc de i eau .fllurii»-

•it de Brnîhortne, 
Saint-Onu r. 

-'e • Coprr'e ». à M. J. I^oair.e, château <i*f-:r.-rw 
lia. .W:-..,:!"'!- '••;:.«.;. 

•3e « Vtcrvellkun », t \t. Hector FranchoBM»*, 
monM !• r lu Capitaine <ic Lessard ère. 

le •• rallistra ». a M. Paul lederiin, Pn-'s, 
monté pré- M. 11. île Rover, de \euiily. 

Se « Samson >. a M. Hector Fjtancliomind. 
•... d », a M. de M&dères, le rej-ev 

c-et-Oi.-e:. r
( 

Verdun If », ,^a 

OSeiB 
Pr i i Inter-Sérics. — 1er 

« Caprk e. .. 
R ;IIII:OII UJrmim e a 19 II. 
Vujonrd hui d n 

comte L . B «. u ; 
de Roui 

Prix' du 
di s Hunier -. < cejna 

LE COUREUR BOTTECCHIA 
GRIÈVEMENT BLESSE 

Ou télégraphie de Turin : Bottecehia. le cou­
leur cycliste bien connu. ->.-i blessé très g re -
vcment pendant qu'il s'entraînait. Relevé e\*-
noul sur la route par des passants et trans­
porté à l'hôpital, on a eoostass ta fracuire .lu 
Bras droit, des bkssw» • * la ;ci.s et de graves 
symptômes de corumotion 

On espère le cuver , mais son,état est «rave. 
eis» 

POLIN E S T M O R T 
On annonce Ja mort ou . 

'.mu. aecedé vendredi soi-
, ia Frêne, a l 'ace da 53 an 

anii ur populaire 
a son donnent;. 

FEUILLETON DU 5 JUIN 1927. — N» 

I 
A.&OLtr»«ir«/-

B © A \ A N Srrvort l 
Hésumé des feuilletons précédents 

MelaMe Dofcy, oprés avoir pru vainement 
tffft i.iari QUI, comme d» coutume t'enivrait dans 
M bitr. de revenir au domicile conjugal, ap-
tgtnd à ton retour chez elle, qu'une grande 
dfme la marquis de tartoa ett venue pour la 
tttC Fendant ou'e«» met un peu d'ordre dant la 
maison ton fil* Pierre, ur beau gart travailleur, 
rentre au loçit. Peu âprtt. le père revient ivre 
W une violente querelle iclaie au coure de la­
quelle le tilt, pour détendre ta mère, tue *on 
fiirt. Sur cet enlrelotlet la marquise de LaHve 
m/rpe... 

a - i 

— Est-ce la faute à Pierre. Je vous le de-
Ramâe, si l'on n 'a pas ca rdé son père n 
Ville-Evrard, d'od il n 'aura i t l amai s .od sor­
t i r ? Est-ce »a faute, si Doizv est rentré , 
tout à P heure, s a o u l les yeux hagards , plus 
foa que ia n e l'ai jamais vu fou, a i l s 'est 
jeté s u r moi, comme une bête fauve ? 

» Tenez '«TOUS ponver voir, madame, il a 
Brv*re son ' couteau crispé dans s a main 
ra id ie i... 

a Oh ! je comprend» bien le geste affolé 
4 a Pierrot moi. e t vous allez le compren-
»jB»}1aussi. m a d a m e la marquise. . . 

m'avait terrassée, de l 'autre coté de la table. 
-La table nous séparait . Mon Pierre a vu le 
b r a s de son père prêt à s 'abattre, A me poi­
gnarder I... 

» Il n 'a pas raisonné, le pauvre enfant!. . . 
Il n 'a obéi qu 'à son instinct !... Son instinct 
lui a crié qu'entre ma mort ou celle de son 
père.. . il avai t à chois i r ! 

» Son geste a été plus rapide et plus vif 
que tous les raisonnements du monde I 
Sans son geste, j 'étais morte !... Et c'est son 
geste qui m 'a sauvée 1 ~ 

» Est-jce que c'est s a faute, madame, si 
ce geste-Jà était nécessaire '? Est-ce que 
c'est s a faute si la table nous séparai t et 
l 'empêchait de désa rmer le fou furieux qui 
allait me poignarder !... Non, n'est-ce pas î 

Devant la marquise, impassible, Mcianie 
joignit ses deux mains , comme pour lui 
adresser une dernière supplication... Et sa 
voix meurtr ie prit une force étrange, pour 
ajouter : 

— Je sa is hien aue vous me comprenez, 
ft que vous l'excusez comme je l'excuse ! 
Car il n'y a que deux femme, deux mères , 
pour comprendre ce!a ! Et les au t res ne sau­
ront jamais la vérité I 

» Les autres le condamneraient . . . pour 
avoir sauvé s a m a m a n . Et leur justice ne 
serai t pas juste, voua en conviendrez t.. 

» Et si Pierre ne veut pas m'obéir, je vous 
adresse une dernière prière. . . Dites-lui aussi 
de se taire, de me laisser faire, toute seule I 
Il vous obéira mieux qu'à moi ! 

» Vous n'avez rien à cra indre pour moi 
qui ne c ra ins rien de ia justice des hommes 
e t qui vais , de ce pas. m e const i tuer pri­
sonnière au commissariat ! • 

I*t t raeique et belle de simplicité. Mêlante 
Doizv,ti_t un pas vers la port! 

Mais, k PetU, mécano, e s t a i t ^y^nnlMom^nt \ malhPnr»iW f . J f t iftif <1n .«HT-ifv^'. 

ressaisi. La torpeur qui l 'avait envahi, son 
crime accompli, s 'évanouissai t Ses idées 
lui. revenaient, claires, limpides. 11 ba r r a 
l'entrée de ses deux b ras en croix, défen­
dant l'accès du palier, et dit : 

— Non ! tu n ' i ras pas !... J'ai açi, dans un 
éclair du lobe incompréhensible! Mais, si 
réelle que soit l'excuse que tu invoques a 
mon acte, mon acte n'en est pas inoins celui 
d'un meurtr ier . . . et j ' en tends en être '.c seul 
responsable !... Et c'est moi qui vais des­
cendre et aller dire la vérité à la police. 

Mélanie cria furieusement : 
— Tu es iou I mon Pierrot adoré, je ne 

veux pas, jo ne veux pas !... Tu ne com­
prends donc pas que tu vas me tuer plus 
sû rement que tu n a s tué l 'autre !... Laisse-
moi passer l 

• Et elle tourna son visage ve r s la mraquis3 
de Larive, émotionnée, troublée étrange­
ment par la lutte de sacrifice qui se livrait 
en t re la mère et son fils ! 

Alors, la dame de charité fit un effort vi­
sible pour parler, pour expr imer la pensée 
que, pourtant, au fond d'eue-même, 6a con­
science réprouvait . E t elle di t d'une voix 
g rave : 

— Laissez passer votre mère , P ier re Doi-
zy ! Ces t elle qui a ra ison I 

» E n'est pas en mon pouvoir, comme elle 
le désire, d 'excuser le parricide que vous 
êtes !... Maia la g r andeu r de son sacrifiée 
me dicte ce conseil. Laissez-la sacrifier son 
pauvre passé douloureux, s a n s bonheur, à 
votre avenir brisé à tout jamais I 

» En vous livrant, vous la tueriez sû re ­
ment, comme elle le dit ! J e le pressens , 
j ' en ai la éertitude !... Laissez-la vivre, c'est-
à-dire laissez-la se sacrifier ! Laissez-lui la 
seule joie qui lui soit encore permise, à la 

Pierre laissa re tomber ses b r a s de cha­
que côté de la porte le long de son corps. 
Une détresse nouvelle s e peignit s u r ses 
trai ts al térés : -

— Vous aussi , madname ! c e s t vous qui 
permettez c e l a ! 

Et il s 'écarta, comme obéissant à une in­
jonction indéfinissable, venue de plus hau t 
que la prière de s a m i r e et que l'avis de 
cette é t rangère 1 Et, cependant que Mélanio 
Doizy sortait, calme et sereine, de leur pau­
vre logement, il a l la re tomber s u r s a chaise, 
près de la table, et se mi t à pleurer douce­
ment ! 

Cn fut', dans tout l 'immeuble, et "de là 
cité jusqu'à la rue , une effervescence popu­
laire quand Mélanie revint, encadrée de 
deux agents, avec le commissaire L.. 

L'annonce de la tragédie de Levallois 
avai t fait tmlnée de poudre, parmi tous lea 
ménages d'ouvriers, a cette heure de midi I 
Du seuil des bistros à la loge de la con­
cierge, les appréciat ions allaient leur train. 

Les ménagère» excusaient Mélanie, avec 
des formolea brève», u n peu trop rigoureu­
ses, peut-être.» M r i s les hommes se mon­
traient moins péremptoires d a n s leurs ap­
préciations. 

— Une mor t d 'homme est toujours une 
mort d 'homme, quand le diafcle y sera i t ! 

Les commenta i res imprécis allaient leur 
t ra in , parmi la toute ignorante I Chacun 
donnait son avis , s ans savoir exactement 
d e quoi il re tournai t !... Personne ne con­
naissait !es conditions exactes du drame. 

Là-haut, au quatr ième, en a t tendant la 
descente du parquet prévenu par un coup 
de téléphone, le commissaire faisait les pre­
mières ooristatalions d 'nsase t H avait re-

cneiffi la-_déB»wffiaaJIa. Mélanie. Dojsk .ae*-1 

aveux spe n lancs qui réduisaient le drame il 
s a plus s imp le expression. 

Devant Ves agen t s et le magistrat , e t e re­
faisait, av«îc méthode et un calme surpre­
nant , le jtéeil mensonger que nos lecteurs 
c o n n a i s s a i t , et déclarait avoir nia en caa 
de légitime défense !... lit tout semblait pro-
h a n t ' d a n s s o n récit... 

Mais, ues' ieniorns de la scène, il n y en 
avait pas , et p a î t Frorre, le tris de la^victi­
me, l 'ouvrier de chez Dingler! Et ces t a 
lui. principaVirrent, quo -e commissaire s a-
drèssa pour « le t t re au point le début de sou 
enquête : , . , . . 

Voulez-vaus me fane le récit de ce que 
vous avez vu, et nous d u e pour quel inolit 
il vous a été ùnpossible d'intervenir entre 
vos parents et d 'empêcher 1 épouvantable 
d rame ? 

Le petit mécViO prit un temps, comme 
pour bien a f f e rma sa voix... son asaoranctt 
lui était impéri.s îseineiit dictée par l'atti­
tude d e ' s a mère et de la marquise, de Lu-
rive. Il répondit ; 

Je n'ai eu le xemps de rien voir, et en 
voici la cause.. . 

» Lorsque je sedt» rent ré pour déjeuner, 
m a m a n était seule. Elle mettait la table, en 
at tendant le pè r e . . Elle était tout à fait 
joyeuse, à propos de ia visite de Mme de 
Larive, comme elle voua l a expliqué... 

» Quand taon pè re rentra, il était i v r a 
comme d'habitude... et, comme d'tiabitude, 
une querelle éclata «intne eux ! Maman le 
priait de se taire, avec s a douceur ordinaire, 
mais je vis bien que aya. ne faisait qu'exas­
pérer s a colère furieuîle, s a n s rime ni rai­
son !... » 

— Et vous ne vous catHàtts point à cette 
querelle ? demanda le coramissa i re . 
. .—•JtooJLEcatorjt c8ri<^sjje^Uiçiexjitaau.îi 

j . ; VJI.S ; ourlant 'habi tué, je m'eioignai el nbus. 
sai dans lu pièce à côté... 

Le petit mécano à, ce premier mensonge 
hésita... tsi voix fléchit... 

— Continuer ! pr ia le magis t ra t . . . 
— O h ! continuer. . . je ne peux rien vous 

dire oe plus !... J 'entendis un bruit de lutte, 
puis un coufa .Je l'U... 

— El d lo is? . . . N'hésitez p a ; , mou gai-
çon ! Uï'es-nous toute lu vérité..', sr pêsiïhle 
qu elle soi l ! 

Pierre Doizy sentait. l a sueur mouiller 
son front II fit uu eî 'or t pour ajouter... 

/ l ' u n e voix chevrotantes : 
— Oh ! je n'hésite pas . monsieur le coni-

missaire. . . La vérité... je croîs bien... ia 
voici : Mua père avai t jeté maman sur Sa 
parquet, prêt à la frapper du couteau qu* 
vous voyez encore crispé dans sa main ! K,t 
c 'est a lois que maman. . . err état do léjnt tac 
défense, a tiré... Voilà?... 

l ' ierre était à bout de soaflfc--. è bout de 
mensonges ! Et. il est probable que si un m* 
gistrat averti l'eût, poussé plus avant , il edt 
•iclato «n sanglots et se fût accuse nette­
ment. Mais il avuit affaire à un magisUvi* 
simpliste qui lui dit : . 

— Je comprends votre émotion. Pierr» 
Doizy !... Asseyez-vous et reprenez v.»» 
estants î , , . 

Puis, s 'adressant à Mme de Larive, avot 
une parfaite urbanité : 

— Vous ne pouvez, madame, nous appor­
ter aucune précision nouvelle ï 

— Aucune!: monsieur ! Je suis a r r ivée ici, 
comme j é v o u s l'ai déclaré, a lors que le 
d r a m e était accompli ! C e s t mot à qui Méla­
nie Doizy a fait les premiers aveux de * 
situation épouvantable, tels d 'ai l leurs du» 
vous venez de les ,g" iifrillir d e s a bouche--. 
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